
Orchestrion.
on offre k vendre orchestrion très fort
ayint coùté fr. 1500.— et pour le prix
de fr. 600.— 3 cylindres 18 airs bonne
musique pour bai , magnifique oeeasion ,
s'adresser à
Lonis Pistol à Vallorbe (Vaud)
••••••••••«•«•••••••«•«••«oe

Pour Agriculteurs et Amodiateurs
Bassins en tòle d'acier galvanisós ou

vernis. Chaudières de toutes dimensions
chez A. Tscl.umy, Yverdon

Constructeur
Catalogne» «nr demande 

Mme. Bochud-Villet £
Silfi!-fi: minti jo

diplOmée des Matermtés de Lausanne et Genève ft>
Regoit des Pensionnaires L

Place des Bergaes, 8 GENÈVE P

Aux quatre saisons !
Grand magasin de chaussures

8, Rne Grand St-Jean , 3 — liaison fondée en 1881
Articles de tous genres et de 1 er quai. à des prix

¦pécialement bon marche.
I. Souliers bas pour Dames depuis (bains de mer) fr. 4.50
a. ,. „ „ Messieurs depuis „ 5.50
8. ., „ „ Enfants de tout àge „ „ UH
i. Bottines pour Dames depuis „ 8.—
5. ., ,, Messieurs „ „ 10.—
II. Spécialité de bott ines a boucles pour

Messieurs obése.
7. Forte Chaussures forcée pour la cam-

pagne depuis „ 8.50
8. Bottes pour Messieurs depuis „ 10 —
«. Chaussures militaire au pi-ix-oonrant.
10, „ caoutchouc et soqties en tous genres.

£!nvoi par poste sur toutes ies commandes contre
rembours. 6 o|o déseompte pr. toutes les commandes.

Henri Lée-Blum, négociant.

(EILLETS
GÉANTS

Culture speciale pai
FV JPedLrucci,

POSCHIAVO (Grisons)
Prix courant a disposition

En vente partout
Société des Eaux Alcaline»

Montreux

B O U C H E R I E
¦i l fred Pellet à Genève

44, rue Terrassière
J'expédie par colis postaux 2 kg. 500 viande
ler choix. aux prix suivants :

Bceuf à bouillir 1.30 le kg.
„ a rotir 1.70 „

Goitrine de mouton 1.40 „
Praisse rognon boeuf 1.40 „

Prix modérés pour Hòtels et Pensions.

J. Degerbaix :-: Lausanne
35, Chóueau de Bonrg

achète les chevaux pour abattre au
plus haut prix.

Exp. de viande sur commande

¦<T" Emigratloa et passage '***
ponr tona les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageux par
Jules Albrecht,horIoger-bijoutier , Sion
représentant de /ivi IclitMllit l'I S. A. Baie, la plus
importante et la plus ancienne Agence d'emigrauon de la Suisse. Approuvé par le CoDEf il d'Ktat.

= SIERRE SS
Marche aux légumes et fruits, etc.

chaque vendredi matin
sur PAvenue de la Gare

Ouverture : Vendredi 24 Mai
(Il ne sera pas penju de locatio n pour la place)

Grande Boucherie Argentine Fritz Sieber, Genève
Rue du Prince 7

Viande Oongelée X er dioix
Expédie à partir de 5 ka- . viande ler choix

Téléphone 942 ¦

Grand arrivage de veaux, moutons et agneanx arrangement pour hòtels et pensions

Bouilli 1 fr. le kg. Eóti 1.50 fr. le kg

I ¦

•••HM««Mi«W!»N -IH«9N «N
Le Café de Malt Kneipp - Kathreiner •

est un produit q'ui présente toutes lesi garan- J?
lies lequises pour une boisson de familla a- "h
gréablc et touj,ours appréciée. 9

mmm

{Ul-IU
SION

Le soussigne inform e le public de Sion et des environs ,
ainsi que les amis et connaissances qu'il a ouvert a

Sion le

„CAFÉ DES BAINS"
::- Boulevard du Midi -::

Il s'efforcera , par des vins et consommations de premiers
choix , de satisfaire son honorable clientèle.

Kìosque pour Concert Jeux de quilles
Grand Jardin ombragé

BA.I1>® (douches)
!! Ouverts de 6 heures du matin à 9 heures du soir !!

Se recommande Francis <*olici-li laser.

BOIICMIEKIE CHAltCUTERIfE CH EVALIVE

Chemin neuf No. 2 LUC-ÌCD K()SSI(l.\GLLY TÉLÉPHONE 4563
EAUX-VIVE»

J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval Ier choix à partir
de l fr. 20 1e kg

Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.
Saucisses Saucissons Viande liachée

Adressé télégraphique : Rossignelly Eaux-Vlves, Genève

H. NALBAN , Pharmacien
Petit-lAancy — OENEVE

a l'avantage d'aviser le public en general qu'il vient d'attacher à sa pharmacie

M. Emmanuel RORMABER , Pharmac^ Antrichien
dont J'expérience est assise par 24 ans de pratique et qui a su acquérir des
connaissances toutes spéciales dans J'herborMerie par des recherches de tous
les instants.

Cette collaboration lui permet de vous offrir les tisanes suivantes sous
la gerantie la plus complète.
Herbe» pnlmonaires. The «outre la juunisso.
Thè dépnrattf ct purgati f. .f .<•]• l'anemie.
id. amer stomachiqne. *.*• *.** \

'« «̂minurie.
.» „. , „. , id. id. le diabète.id. antihémorroKdal id id ,cs varlces
ld antirhnmatismal. id. id. le vermi loge
id. toniqne. id. id. l'incontenanca noetarne d'urine,
id. cantre Iti affections da )a peata, id. contre Iti naladit. dis voiei nrioaires et aatres,

La Pluirmacie est ouverte tous les joiirs de 7 heures à midi et de 1 h. 1\2 à 8 heures du
soir. Les dimanches et jours fb -iés, jusqu'à midi.

ANALYSES D'URINE

E™ —au—juni ||„— IIIMIIWIIIIIMIIIIIMIW——II——Il 1 ¦¦¦¦ —I !¦!¦¦—III IHI-ÉTir 

~~ ENTREPRISE GENERALE D ELECTRICITÉ

f A .  
VILLAR D

TÉLÉPHONE 1898 LAUSANNE RUE DE LA GROTTE

• ••INSTALLATIONS SOIGNEES DE LUMIERE
SONNERIES ET TÉLÉPHONE
D E V I S  SUR DEMA1.DE =...

A P P A R E I L S  EN TOUS G E N R E S
CHAUFFAGE - BEPASSAGE — CUISSON
= APPAREILS MEMCAUX —• ••GRAND CHOIX

DE LUSTRERIE ET BRONZES DECLAIRAGE

aau*Bk\ma *wWa******mam *m **mBamMaaTamas<B^******* a*mma *mumkMmaa ******m *wmia***mwa *mma **m

WL. ¦t»l>Jf l̂. FABRIQUE OE MEUBLES
Stabre m6ublée bien 6I REICHENBACH FRÈRES S.A.
S'adresser au bureau du Journal . S I O N  Magasins à l'Avenue de la Gare

/{iteliei* de frappe Cie lllOllliaie Ameublements completa de tous stylea ¦ ¦ Installations pour hòtels, pensioni
d'Or et d'arffPll t Chambres à coucher. Chambres à man- ( Q villas , etc.« aigCJiu Saloni». Bureaux. Linoleums. Tapis. 1 Devis sur demande. Vente à termi

. Steinlauf, Zurich IV, Stampfenbachstr. 30 Couverturea. Plumes. Olaces. etc. etc. 9 Eéfórences ;hète n'importo qu'elle quantité d'or, d'ar-
sili*, et de platine, monnaie et bijonterie ainsi tm—i T TiT1»rRTP r<Alll"DT "FTi!? ¦•—ìe tous les objets contenant des métaux ** Ĵ»J.£.JMJ3< ¦uUlILTlj Jli 1 ih \*m
récieux , ^^^^^^^r>oufic *if IMI wammààmWFmmamwm3 a) ft t̂fisflHflHflu iU âurflrfQBSn HT j3 **y* M̂ *si *f 'aam *tvvy i*atuHBi .
, Dents artificiels neufs, vieux ou brisés aux Bm i f*J I T  \ w t \ \  i l i  i k «im a I Ti 11 k\ 1 8 1  a dralrix du jour les plus élevés. Les envois pò- ^̂ Jtri» MMMMM ^^^^HMyWwJMBBdHWIiB ^aux seront réglés par retour du courrier. raSBaBaBì Itf ŷj^^SJTfcin ra^W|| X^W '1
ompte de chèques Société de Crédit Suisse. tjKj »̂ " v-'' SM ĵLJ ĵl- ĵLUjt L̂LjJ-gl^Itoiiues réi'érences. ì ŝ!v l̂lf wf iiW t̂*c -̂^'̂ • isè*-V 3. „- »i, i à* "- "

Plusieurs j eunes gens B̂^̂ BBHlB
u l i . - ui t  traire et faucher sont demaudés r aS'*Î Mpiì '- rj i% • I Ì%Ì 1̂ ¥H : ^oui* la campagne. II.  E. HELD. fils , ^gjPIWwBHlfyT^tureau de Plaeement, Rue St-Frangois 5 f̂t21ÙIilill]ji.ifliiV.^lif ll-? 1 UUillTtu JIMÌWWu 2me, LAUSANNE . B|̂ ^̂ ^̂ |aHiaauai

uH^aiiu>«*'fJ--^^

Capitaux à piacer #• .
sur tontes garanties h .

rìtrP  ̂X Vente directe du fabricant aux particnliers !
titution de sociétés et iormation du MA •*¦

Martin, 3, Bd. Cari Vogt, 3, Genève j • 8 Jours à 1,essaì 8 mois de crédit 8 aBS de garantie

«i /4A TT«r^¥«2«Tr*» 8 Eié ga„ce Montres de dames NOMIS, quai. sup.
^-̂  *-J v_>x*̂ =?-^yjrL.̂  m 

^=\ mouvement cylindre, 10 rubis.
r. Burg isser,, boucherie chevaline à 

 ̂ ^8^̂  No. 816 avec boite acier oxidé noir mat, Fr. 17 cpt.
ìmnien, près Lucerne expédie cerve-  ̂ aF^ a terme F*r"19""
as 1" choix à 0,10 et, la pièce. S ^ Mam***àa*. c N°" 81? *\V forte 

f
b°lt9,aJ^t s°°/»»o c

t
ontf olé . cu"

' f  - .  i: MaT^^^ZâmL 2 vette argent Fr. 24.50 au comptant
—£Z—I ,,„.,,*„ 1 ma "5 MW-''Ù & i'̂ L̂. 1 

Fr. 
27. - à terme.bevala eri. poudre ***/ .*". AT.'- f *  * -^*% •-»

Suore vaniiiin A o m c l Ô  s '̂ ¦ * * 0̂, *^*® ^a mi
^
me lontre argent avec lunettes galon-

Poudre à pouding fi ¦:„ *̂*mr
 ̂
\'-W n, nées Fr. 26. - au comptant

du Dr- Optkpr S W* *.m Fr- 28>50àterme -U U  L^= V-'C L I A C I  mf m i .p  .̂m No_ 534 en boite or ^tts. controlé , euvette metal
à io età le paquet Q ^̂ -. ?,  (, ?. 'MT joli décor avec fleurs émaillées en couleurs

I bert Blum à Cie * Bàie • ^^g  ̂ rr. 4o.- au compta nt
I am Bon marche fr. 45.- a terme.

"̂ ''•̂ •¦'•••¦•¦̂ ¦¦'P^Pli-^^WP Z /^Vhacune de ces pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5.— ;..
.̂ — ^^^ 

___ 
ĵff ^ am ^S le solde payable par versements mensueìs de Fr. 5.— , ou au

W & m\ *̂ BM fi ¦ . comptant par versement du solde après les 8 jours d'essai. Si la
I? SS 11 fi ^Lr S montre ne 

plai t pas la retourner avant le terme d'essai et l'acompte
Il li H P ^^k . 

sera rem
fr oursé immédiatement.

1 il Ì  ̂ -̂  I A S f̂lF" Profltoz des avantages de 
notre système de vente, et

\\gm\\ \a\\w M â\a*iw m adressez vos commandes en iudiquan t votre adressé axacte et pro-
Mh fession à

Buiet8 à i.- *>. de la | Compagnie JVOMIS S. A., La Chaax-de-Fonds
W* LOTERIE "̂ 8 # • Fabrique d'horlogerie •
le la Maison Populairé de Lucerne { Rue du Parc' 8
autorisée par Je haut Conseil d'Etat d» 5 o « i • j  ± . z ì icanton de Lucerne) • Grand choix de montres en tous genres, régulat eurs,
12,777 gagnants en argent avec J réV6ÌIS 6t bÌJ0UterÌ6.
PW %-^Mi OOO S Demandez le catalogne gratis et franco.

•v an AA».An. «A™. «,A«.Ar» Z I^a maison ent reprend les rhabillages de montres ena 40,000, 20,000 • * t<ms genre8
10.O0O.— etc. etc. W Échange de vieilles montres et bijoux pris en paiement.

Dommandes chez :
Bureau Walhall, Lucerne Z Agent" SérieM S°nt demandé- Indlqner le nom da jonmal



Convulsione politiques
en Serbie

Les 'deux organisations politiques serbes sur
lesquelles Je pays devrait pouvoir compber —
vieux et jeunes-radicaux — ne semblent pas
avoir trouve dans la conscience des respon-
sabilités à e'noourir , tant devant la Couronné
qiue decani l'opinion publi que, la force mo-
rule nécessaire au sacrifice des q'uerelles per-
sonnelles. Des ambitions mesquines, et des
ocmp èli tions par trop nombreuses, et pour
la plupart injustifiées , leur ont fait immoler
de gaité de cceur, les intérèts supérieurs! de
la pali ie. Le résultat, qui est le! mème par-
tout et sous toutes les latitudes , est qu'il n'y
a pas ue- gouvernement parlementaire possi-
ble.

Tou.? les amis de l'ordre et du, progrès re-
grelleront sincèrement qu'un homme d'Etat
de la valeur et du presti ge del M. Milovano-
vitch soiL amene à se déteharger dei la làche
pah ioti q'ue qa'il avait assumée de travailler a*j
relèvement politique, économique et social de
la .Serbie : il n y a en effet; presque plus de
doute que, écceuré de la politicomanie chica-
nière qui règn e en maitre dans le royaame, il
ne présente au roi' la démission dui cabinet.
Quelle aulre i ssue devant une situation par-
lementaire si précaire? et comment gauver-
ner avec une majorité d'une voix, majorité qui
ne brille d ailleurs pas par une oohésion à
toute épreuve?

Les causes de boutes ces convulsions poli-
ti ques qui rendent impossible, en Serbie tout
gouvernomeri t stable, proviennent du mal pro-
fond qui s'est attaqué k la source mème de la
vie politi que et qui'réside dans le défaut d'or-
ganisation des partis qui tour à tour briguent
le pouvoir. La première et principale consé-
quence f .meste de tout cala est l'absence, de
toute notion du respect dù à l'autorité, l'ab-
sence de toute conception de l'obéissance due
à l'Etat comme régulateur de la vie publique.
L'indiscipline dans les partis doit ètre recher-
chée dans ce dogme égalitah'e de la démo-
cratie radicale dont les origines remontent au
nihìlisme russe.

Pour "ètra capables de conduire l'Etat, les
partis dei vent ètre soumis dans Jeur organisa-
ìion intérieure à un pouvoir qui en fasse une
force, sans quoi ils seraient hors d'état de
gou v erner. Il faut partout une discipline d'au-
torité, si l'on ne veut pas aboutirf à l'anar-
chie.

Le peuple serbe n 'est point enoore assez
avance p: .ur avoir un système politique bien
à lui. Pour savoir ce que l'on veut, il faut a-
voir une lète et un cerveau . Or, ce peuple
comme tei, n a ni une seule tèta ni un seul
cerveau, et par conséquent , si on lui demande
de formulei un système politique, il n'en est
pas capable. Ce qu'il peut, c'est d'appuyer
un système qu 'une tète, un cerveau, lui sert
et don  juger ensuite les effets et les résul-
tats, c'est-à-dire d'en constater le succès ou
l'insuceès.

Voilà pourquoi - la Serbie donne l'exemple
d'un pays qui "n'est gouverné par personne.
Le peuple ne sait point le faire.( Il le saura
peiut-ètr e un jour quand il aura acquia le dé-
velopperuenl intellecfcuel et moral nécessaire
pour cela. Quant au noi, les radicaux' l'em-
pèchent de gouverner. Ils connaissent leur
histoire On leur a appris que les rois règnent
mais ne gouvernent point. Ils se chargeront
de nou s apprendre de nouveau que lesi rois
ne doivent mème plus règner.

Tels soni les résultats déplorables d'une
politi que, qui à cette he'ure si difficile où cha-
que pays devrait ètre uni et recueilli, a fait
de la Serbie un bateau sans pilote.

Alexandre Ghika.

Nouvelles cie ìa Suisse
a*taaa*mmma *v ******am

Une expulsion
Le Conseil federai porte un décret d ex-

pulsion contre 1 avocat italien, socialiste, Oli-
vetti , ensuite des articles que ce dernier a pu-
bliés contro la Suisse dans le «Giornale degli
Italiani >*, articles dont nous avons précédem-
nient souligné quelques passages.

Le Conseil federai fait, en cette ciroons lance
application de 1 art. 70 de la Constitution fe-
derale concernant la sécurité intérieure et ex-
térieure a e la Confédération.

Le deci et est ainsi ooncu:
1. Le ressortissant italien Angelo Olivioni

Olivetti , avocat à Lugano, sera expulsé du ter-
ritoire de la Confédération.

2. Les membres du comité de rédaction du
« Giornale degli Italiani » tous ressortissants
ilaliens , domiciliés à Lugano, seront rendus at-
tentifs au devoir qu 'ils ont de ne plus tolérer
dans leur journal la p ublication d'articles qui
meli ent en danger la sécurité extérieure ou
intérieure de la Confédération, ou qui, de tou-
te autre manière, sont oontraires aux loisi a-
xistantos.

Au cas où ils négligeraient ce devioir, ils
seraient rendus r esponsables et pourraient s'at-
tendre k ètre expulsés de la Suisse..

Le gouvernement bessinois est chargé de Ve-
xécutior. du décret ci-dessus et c'est à lui
qu'il incombe de fixer à l'expulsé le délai
dans Ica nel il devi-a quitter le territoire suisse.
S u  auto fait panache à Lausanne

Uri acident d automobile s'est produit hier
après-mid ; à Lausanne. Une voiture apparte-
nant à lo Société lausannoise des autos-ta-
xis. a fait panache à l'avenue JDe Laharpe,
pai- suite de l'éclatement d'un pneu.

Le chauffeur , nommé Faucherre, a eu la
colonne vertebrale brisée ; il a été transpor-
té dans un état très grave ài l'hópital.

Deux dames qui se trouvaient dans l'auto
ont été légèrement blesaées.

Grand Conseil
¦ mmm —**

Séance de samedi 25 mai
Présiuence de M. Défayes, président

L<a votation populairé
A 1 ouverture de la séance, M. Burgener

au nom du Conseil d'Etat, consulte la Haute
Assemblée sur la question de savoir à quelle
date il convieni de fixer la votation populairé
sur l'ini' iative concernant la réduction du nom-
bre des députés ella nouvelle loi d'application
du Code civil suisse.

Le i onseil d'Etat estime quant à lui' qu 'il
il y a 1-eu de fixer cette votation dans le
courant de juin , le dimanche 23 par exemple.

M. le Conseiller d'Etat Couchepin fait ob-
server ru 'en ce qui concerne le Code civil, il
avait pensé qu'on renoontrerait peut ètre quel-
ques difficultés à faire intervenir la votation
à un délai si rapproché étant donne les, tra-
vaux assez considérables de préparation tfag
necessito la mise au point et la publication
d'une loi aussi volumineuse ; mais les secré-
taires du Grand Conseil ont donne l'assurance
que le texte de la loi modifiée, complètement
mis au net ,'sera remis déjà ces premiers jours
au Conseil d'Etat ; il sera dès lors possible de
faire le nécessaire pour que la votation) ait
lieu en mème temps que celle sur l'initiative.

Par la mème oeeasion, M. Couchepin con-
sulte le Grand ' Conseil sur l'epoque qu'il con-
vieni de fixer pour l'entrée en vigueur de la
nciuvelle loi (a'u cas où elle sera acceptée) ;
son avis est qu'il est préférable d'attendre au
premier janvier 1913 ceci afin de fixeit plus
facilement pour les juristes la date où le droit
provisoire qui nous régit en vertu de l'ordon-
nance du Conseil d'Etat a pris fin pour faire
place a 1 éta., de choses définitif qu 'apporre
la loi.

Le Grand Conseil tout en laissant, confor-
mément k la loi, au Conseil d'Etat le soin de
fixer la date de la votation, adhère aux propo-
sitions formulées par MM. Burgener et
Couchepin.

Il esc oonc très probable que la' votation
populairé sur la réduction des députés etj le
Code civil aura lieu le dimanche 23 juin .

Rapport du tribunal cantonal
Ce rapport qui a été, paraì t-il, distribué au

dernier moment , n 'a pu ètre examiné ài fond
par la commission qui' propose néanmoins de
1 approuver « in globo ».

M. Georges Morand s'oppose vivement à
cette faceti de procèder. On ne peut cependant
pas auprouver un rapport sans l'avoir exami-
né 1 Il propose le renvoi de e et objet à la
session do novembre. *

Le renvoi est vote sans opposition.
Crédits supplément aires

Le Grand Conseil acoorde au gouvernement
les crédùs supplémentaires suivants :

Au Département 'de l'instruction publique :
frs. 5000 pour parfaire la part de l'Etat au
Iraiiemenl des instituteurs.

Au Département de Justice et Polioe : frs.
270 pon i frai s de traitement medicai d'un gen-
darme victime d'un accident et frs. 4501 p our
achat de brochures « Moniteur de la gendar-
merie >¦ .

Au Dépar tement de l'intérieur, pour solde
de frais d organisation et de cours de l'inspec-
peckuat des viandes fr. 4200 ; pour l'achat de
papier et tormulaires à l'usage das officiers
d'état-civ il fr. 2000 et fr. 2500 pour partici-
pation à 1 exposition nationale suisse à Bcm;

Revision de la loi électorale
II r este encore à liquider en dernière heure

un objet d' une grosse importance la « Revision
de la lei sur les élections et votations » né-
cessitée d une part par les réserves faites par
le Conseil federai à l'endroit des articles 2
et 3 de la loi du 23 mai 1908 et d'autre
part pur la pétition des employés de chemins
de fer demandant des facilités pour l' exercice
de leur droit de vote.

Le prcjef du Conseil d'Etat a seulement été
communiqué vendredi et la commission vient
d erdrer en délibérations. Comme il n'y a plus
d autres objets pouvant ètre abordés, le pré-
sident lève la séance pendant vingt minutes.

A la rentrée malgré l'appel de la cloche,
de l'Ho rei de Ville, les bancs restent dégaxnis ;
là foire ayant*-de multiples attractions. On a-
borde néanmoins la discussion des articles
revisés.

Le président de la commission déclare que
colte dernière a dù se limiter à un très super-
ficie! examen étant donne le peu de temps
dont olle disposait; l' objet est cependant d'u-
ne grande importance et il y aura lie'u de l'étu-
dier de plus près aux seconds débats ; à moins
qu'on ne décide le renvoi de la première lec-
ture.

M. Défayes, président, fait observer qu'il
est nécessaire de voter en première lecture
dans cett e session afin que les nouvelles dis-
positions puissent entrer en vigue'ur pour les
élections législatives de mars 1913.

L'entrée én matière est votée, ainsi qua le
titre et les considerante.

L'article ler est ainsi concu.
« L'art. 2 ae la loi sur les élections et

votations est modifié comme suit :
» Les citoyens exercent leurs droits électo-

raux d,fij S la commune de leur domicile effec-
tif , en oonformité de l'art, ler de la loi du 23
mai 1908 ».

M. H. de Werra est d'avis quel cet article,
tei qu'il est propose par le Conseil d'Etat ne
tranebe pas la difficulté de savoir comment
un citoyen qui a quitte sa commune peut exer-
cer son droit 'de vote s'il n'a pas habité dans
une nouvelle commune pendant le délai pres-
erie Il invite le Conseil d'Etat à demander de.
nouvelles directions au Conseil federai d'ici
aux seconda débats.

M. H. Bioley, Chef du Département de l'In
térieur, tout en déclarant qu'il accepté volon
tiers le vecu exprimé par M. de Werra, faitr ©s

sortir que le nouvel article est bien conform e
aux indications formulées par l'autorité fe-
derale, laq 'ueUe prescrit qu 'un citoyen ne peut
exercer ses droits politiques que dans la com-
mune de son domicile effectif ; la constatation
de nouveau donneile et par conséquent le droit
électoral part du jour où le citoyen a depose
ses papiers et cesse du jour où' il les retire.

L'art. 1 èst vote oonformément au projet
du Conseil d'Etat.

L'art. 2 modifié l'art. 3 de la loi électorale
cornine sui t. :

« L'électeur qui entend, en matière de vota-
tion bourgeoisiale , exclusion faite des élec-
tions bourgeoisial es , exercer son droit de vote
dans sa commune d'origine, sans ètre domici-
lié dans celle-ci doit en faire la déclaration six
mois à 1 avance, au président de la oommu-
ne où il entend participer au vote en matière
bouirgeois 'ale.

» Cette déclaration vaut pour aussi long-
temps quo celui qui l' a faite ne l'a pas expres-
sément retirée ».

M. H. de Torrente se domande a quoi peut
bien rimer cet article , qu'il a de lai peine à
comprendre. Il ne oonnait pas de votations
bourgeoisiales; car on ne peut pas appaler
votation des décisions prises concernant rad-
ministralion ou la jouissance d'avoirs bour-
geoisiaux II y aurait lieu de ne prévoir l'in-
tervention des bourgeois non domiciliés (pe
dans les décisions concernant une alienali on
de propriétés bourgeoisiales.

M. H. Bioley est surpris d'entendre les ob-
servations de M. de Torrente; il est déjà assez
pénibl e pour un bourgeois n 'habitant pas sa
commun e de ne pouvoir participer aux élec-
tions ; au moins doit-on lui permettre da par-
ticiper à l' administration des biens bourgeoi-
siaux doni il a sa part ; l'article propose par
le Conseil d'Etat tient d'ailleurs pleinement
compte de la réserve faite par le Conseil fe-
derai puisqu 'il dit que les bourgeois non domi-
ciliés dans leur commune ne peuvent y parti-
ciper mix élections.

M. Cijuchep in partage dans une certain?
mesure Ics scrupules émis par M. de Torrente
et propose d'amender le commencement de
l'art. 2 ainsi: •

« L'électeur qui' entend en matière de vota-
tion bourgeoisiale relative à la fortune, l'a-
liénation , le partage Ou la mise en gage d'a-
voirs bouigeoisiaux, etc. »

De cèrte manière, il est bien déterminé q'ue
e est seul-unent'dans ces cas qu 'on doit donner
le droit do vote à un bourgeois non domicilié.

M. H. Ue Torrente déclare se ranger, à l'a-
mendement de M. Couchepin.

Dn député de Sierre déclare s'opposer au
vote de cet 'article dans la forme prévue. Il
voudi ait que les bourgeois non domiciliés, qui
sont, paiart-il la grande partie dans soni dis-
trici , aleni le droit .de participer à toute vota-
tion exclusivement bourgeoisiale et mème aux
élections bourgeoisiales. S'il n'est pas fait droit
à cette rlemande, il annonce q'ue les Siernois
adresserom une pétition dans ce sens aux pou-
voirs publics.

M . H.-. Bioley répond que cette prétention
est inadmissible en verini des prescri ptions
légales qui proclament qu'un citoyen ne peut
avoir deux domiciles politi ques.

Au vote , l'arlicle amende par M. Couchepin
est vote : 1 amendement du député de Sierre
est écarfé.

L'art. 3 a été introdui t pour faire droit à
la pétition des employés de chemin de fer;
il diti : - -

Ari*. 3. — Les citoyens qui seraient emp èchés
de participer au vote ordinaire du dimanche,
pourront transmettre, sous pli cachete, leur
suffr age au bureau de la commune où ils sont
inscr its coinme électeurs, et cela avant le dé-
pouillement.

» Le pli renfermant le bulletin de vota se-
ra adressé au bureau électoral, où le vote iest
émis, et revèlira la signature de l'électeur, a-
vec induation de sa profession ou de ses
fonctions.

» Les r.lis ainsi *ti:ansmis seront ouverts par
le bureau électoral avant le commencement
du dépouillement et les billets senont jetés
dans lim ile sans ètre dépliés. Les noma des
votants de cette catégorie seront inscrits sur
la liste, 'avec mention de ce mode de votation.»

M . Couchepin explique que le Conseil d Etat
a estimé que les fonctionnaires des chemins de
fer ne devaient 'pas ètre les seuls à beneficiar
des facilitc-s dans l'acoomplissement de leurs
devoirs civiqUes et il a en conséquence
élargi les dispositions de cet article à
tout citoyen émpèché de participer au
vote ; mais afin d'éviter les abus, M.
Couchef in propose de compléter l'article
en montionnant expressément qUe oes fa-
cililés ne ' sont accordées quo pour cause
de maladie dùment oonstatée, ou d'exercice
d' une fonction ou d'un emploi empèchant tab-
solument 1 exercice ordinaire du droit de vote,

M. H. ae Torrente s'élève vivement oontre
l'arlicle lei qu'il est au projet en' disant qu'il
ouvriraii la porte à tous les abus. Il reconnaìt
q'ue l'amondement apporté par M. Couchepin
est de nature à dirainuer ces abus ; mais avec
ce sysiènifc* on piacerai! les employés sous une
véritable domination de leurs patrons; on au-
toriseia des chefs de parti à arriver au bureau
électoral en portant sous le bras quelques cents
enveloppes qu'ils auront recueillies par pres-
sion.

Lorateur cite ce fait, vrai ou inventén que
lui a raconte un Neuchàtelois, d'un malade de
1 hópital cantonal qui avait à son chevet trois
chefs de partis pour recueillir l'enveloppe con-
tenant son bulletin de vote ! A supposer mème
que 1 envoi se fasse par la poste ,i saura-t-on
jamais si 'colui qui a vote ai été domine par
un créancier, par un chef de parti .

E.ani donne l'imporiance de l'objet en dis-
cussion et le fait que la commission et le Grand
Conseil n'ont pas eu le temps de l'examiner
à lond. M. de Torrente propose le renvoi de
l'article et de tout le projet k\ la prochaine
session.

M. Bioley répond q'u'il est préférable de
continuer la discussion. Rien n'empèche l'as-
semblée de voter les articles quitte au Conseil
d'Etat à 'étudier d'ici aux seconds débats les
modifications proposées et d'autres qui pour-
ront paraìtre utiles.

On vote sur la question de renvoi ,A par 29
voix contre 19 le Grand Conseil décide de con-
tinuer Ja discussion.

L'article 4 est adopté sans discussion. Il
a (rait à l' exercice du droit de vote des mi-
litaires.

L' arlicle 5 introduit une inn ovati on, celle
de 1 enveloppe électorale, mais uniquement
pour les élections au Grand Conseil et au Con-
seil national.

« .Ari.  5. — .Pour les élections au Grand Con-
seil et au Conseil national, chaque élecbeur re-
cevra une enveloppe à son nom, dans laquelle
il intr r.daiia son bulletin de vote , qui sera j eté
dans l'urne sous cette enveloppe. Celle-ci por-
ter à uufi suscription dont le text e sera arrété
par le Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat délivre aux conseils com-
munaux au prix de revient, les enveloppes vi-
sées à l' alinea précédent. Le Conseil com-
munal , à son tour, fera distribuer cesi enve-
loppes aux citoyens inscrits sur la list0* é-
lecioraìe »

La commission estime que l'enveloppe pro-
poste par le projet ne devrait pas porter le
nom du citoyen. « C'est là, dit-elle une atteinte
au secret, du vote ».

M. Pi. de Riedmatten propose de supprimer
purement et simplement cet article. D'abord il
ne compi cnu pas qu'on. fasse une distinction
entre les élections au Grand Conseil et les
éleclions .ommunales; c'est en general dans
ces dernières que les luttes sont les plus apres
et que par conséquent il y a lieu de surveil-
ler la sincérité du scrutin et d'assurer le secret
du vote. Ensuite il déclare ne pas ètre par-
tisan du système des enveloppes, qui ne pour-
rait avoir de bons résultats qu 'en le combinant
avec \e°- cabines d'isolement et surtout en ne
prescrivr.nl pas q'ue le nom du citoyen soit
inserii sur l'enveloppe qu'il depose dans l'ur-
ne : sinon que sera le secret du vote 11

A près une courte discussion à laquelle pren-
nent pari MM. Bioley, Morand, Métroz, le
Grand Conseil se prononcé à une fort e majo-
rité pr .ur la suppression de l'article 5.

Les deux derniers articles du projet sont
adoptés sans observation :

Art. 6. — Aucun arrondissement électoral
(districi ou cercle) ne peut rester san» repré-
sentatiòn. Si le cas venait à se puoduire; il sera
hninédialcmeni procède à la nomination de
la dépi-iàtion de l'arrondissement interesse, à
moins que la vacance ne se soit produite pos-
lérieurement à la dernière session ordinaire
de la legislature ou à une date! trop tardive
pour permettre aux représentants de cet arron-
dissement , de participer aux travaux de la
dite session.

Art. 7. — La nomination des juges de com-
ìruiri e et de leurs supp léants a lie'u deux ans
après celle des conseils oommunaux, le pre-
mier dimanche de decembre.

» Les dispositions des art. 9 et suivants
de la lo ; électorale sont app licables à ces
élections. »

L'ensemble du piojet est vote en premiers
débais.

On entend une protestaon de M. Eug.x de
Laval bi z au sujet de la présentation à l'heur e
« in extremis » de cotte importante revision
que les députés ont dù Voter au pied leva

L'ordre du jour est épuisé. M. Défayes, pré-
siden!, prononcé le discours de clòture.

11 vena hommage à l'activité des députés
qui a p ermis de li quider dans cette session
la plupar t des objets qui figuraient dana les
tractanda; il cite : la loi d'application du Code
civil qu'il espère voir enfin adoptée par le
peup le , la gestion qui a permis une fois de
plus de constater la sage et prudente' admi-
iiisir alien du Conseil d'Etat et enfin la loi
électorale. Le président passe volontairement
sous silence la question de la proportionnel le
qui vient également d'ètre tranchée en premiers
débais et termine en formant le vceu que
1 armée 1912 soit bonne pour le peupla Va-
laisan.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat. se prononcé pour le main-

tien , pour le terme de trois ans, de l'accord
i nter ven u entre les cantons de Fribourg, Neu-
chàtel, Genève et Valais, au sujet des plaques
intercantonales de oontròle pour vélocipèdes.

— Bap haèl Baumann, à Saas-Fée, est nom-
mé cantonnier pour le cantonnement 88 de la
route de la vallèe de Saas.

Le Conseil d'Etat décide de renvoyer à
1 étude d i  Département des Finances au point
de vue special des conséquences financières, le
projet de décret depose par le Département de
l'Intérieul, concernant le subventionnement de
la lutte contr e les maladies cryptogamiques et
les parasites de la vigne.

— Il arrète la réponse à adresser auj Dé-
parlera.ent federai des chemins de fer au sujet
d'un projet d arrété portant concession d'un
chemin ae fer à voie étroite de Sion à Lenk
par le Bawyl.

— Il est accordé les droits d enseignes ci
après :

1. à la Cie de la Jungfrau pour 1, son hotel-
buffet d eia gare au Jungfraujoch , sous le nom
de « Jungfraujoch ».

2. à Ivi . Jean Georges, à Evolène, pour son
étabiissement sous le nom de « Hotel des
Alpes et de la Forèt » aux Haudères.w ;

— Charles Luisier est nommé débitant de
«els à Versegères, Bagnes, en remplacement du
Ululane démissionnaire.

— Il est créé un débit de sels à Tenebbet,
Morg ins, ei Emile Donnet-Boitzi en est nommé
tenancier.

A propos du débat
sur la Caisse hypothécaire

Il n us revient que quelques personnes ont
mal intcìpièté le débat qui s'est élevé aa
Grand ( onseil à la séance de jeud i au suĵ t
du rapp^ri concernant la C aisse hypothécaire
et d'E pargne. Nous tenons donc à mettre les
choses au point.

Le C onseil d'Etat dans un message qui n'a
pas hissé de jeter un certain étonnement par-
mi les députés, pretendali que les organes
de la C aisse hypothécaire s'étaient ecartés
du règlement" en faisant une trop grossa pari
aux cjj trations commerciales.

Le Conseil d'administration , dans un con-
tre message adressé au Grand Conseil, a réfuté,
chiffres à l'appui , le bien-fondé de cettej as-
sertion et la commission parlementaire, par
l'ergane de ses rapporteurs, après un examian
des plus minutieux de la gestion de notra
étabiissement' foncier cantonal, a déclare so»
lenellemcnt que les organes de la banque n'a
vaient pas mérité le reproché formule dans
le message du Conseil d'Etat.

M. Seder ,chef du Département des finan-
ces, el probablement, l'aute'ur du message
du Conseil d'Etat, se devait de donner! Une
réponse so;t à la commission, soit au Grand
Conseil; mais avant la clòture du débat et le
vote , il a dit que le Conseil d'Etat retirait
sa pioposition , ce qui est une reconnaissanos
de la justesse des explications tournies par
le >'i -jnlre-message.

Le Grana Conseil n'a donc décide la ren-
voi au Conseil d'administration pour étude,
que des vceux formulés par la aoramission
auxquels les membres présents du Conseil
d administration ont 'déclare se rallier; ces
postulats ont trait, no'us le rappelons à, l'aug-
menta tion du capital de dotation, à la rè-
glemen 'Lation des compétences du Grand Con-
seil vis-à-vis de l'établissement , à la nomina-
tion d'une commission pour- la durée de la le
gislalure et à la forme des rapports .

Il n'a pas été question dans cai vote des
remarques formulées dans le message du Con-
seil d'Ftai ooncemant l'inobservation de Cer-
tains points dlu règlement. Corame nous le
disons plus haut, ce reproché n'a pas été
maintenu et n'aurait pas d'ailleurs rencontre
ci oyoris-nous, l'assentiment d'u Grand Conseil.

C e doruier a d'ailleurs à l'unanimité adopté
le rapport de la Caisse hypothécaire et en a
donne décbarge au Conseil d'administration.

Chacun sait que la Caisse hypothécaire est
dirigée par des hommes prudents et expèri-
merilés qui ont foumi dès longtemps des preu-
ves d'une bonne administration et en qui[ le
pays peut avoir* la plus entière confiance.,

Les rensei gnements suivants suffisent dai-
rernen t à démontrer que le règlement a* éM.
observe : >]

L'art. 8 esl largement exéeuté puisqu'il a
été créé en 1910 pour fr. 1.403.000 et en
1911 pour fr. 1.836.000 de créances hypothé-
caires nouvelles ; si on défalque de celles-ci
les cr éances rentrées pendan t ces deux an-
nées soit fr. 1.812.000, il reste oomme* aug-
mentation absolue des créances hypolhécaires
1.427.000 francs en deux ans.

Celles-ci s'élèvent au 31 décembie 1911 à
fr.' 8.732.000, tandis que d'après le calcuH da
Conseil d Administration et de la Commis-
sion du Grand Conseil les valeurs suscepti-
bles d etr e placées sur hypothèque ne s'élè-
vent en tout qua fr. 7.318.000. On Voit par
là que le Conseil d administration a fait plus
qu 'il ne devait faire. , . *'

En ca qui concerne les opérations commer
ciales le reproché de ne pas respecter lés
prescri plions de l'art. 11 du décret n'estt, pau
p lus fondò. Le Conseil d'Etat ne connaìt qua
la premiare partie de cet article qui ne cite
que la Caisse d'Epargne et la Caissia Se de
pòts et Consignations corame devant fournir
les fonds nécessaires aux opérations commex*
ciales. Il a negligé le second passage de ce
mème arlicle qui dit : Le règlement déterminé
la mesure de ces opérations. Or l'art*. 76 d'i
règ lement approuvé par le Grand Conseil émi-
mère corame suit les opérations commercia-
les : 1 eseompte des billets et des lettresl de
ebange, la reception des dépòts, Ies oompbes-
co urani s, l'achat des fonds publics. Aux fonds
pr ovenant des Caisses d'Epargne et dfl
la Caiss? des dépòts et consignations, il y a
lieu d aiouter les oomptes-courants et les dé-
pòts de toute espèce, et il est manifeste .alors
que le Conseil d'administration n'a pas ec-
cèdè ces valeurs et qu'au contraire il lui ien
reste de disponible pour les opérations com-
merciales En ce qui concerne les billetsj d«
changé, du reste, il faut reconnaitre que l'aug*
mentalion n est pas celle qu 'indique le Con-
seil d Etat , c'est ainsi que le portefeuille*. des
billets de changé au siège princinal dei Sion,
était

de fr i.355.000 en 1909
dc fr 1.360.000 en 1910

et de fr. 1.359.000 en 1911 donc augmenta
tion de fr . , 4.000 en 2 ans.

Les a^ences ont passe de fr . 3.Ì460.00Q en
1909 à fr. 3.649.000 en 1911, soitj une augi
mentation de fr. 189.000 en deux ans ;' dani
le chiffr e n-dessus n est pas compris un mon-
tani de fi* . 324.000 de billets de l'agence de
Bri gue, créée dans le oourant de l'année 1911
En tenant compte de cette nouvelle agence
l'augmentation des billets s'élèverait en toat
à 517.000 frs., chiffre qui n'a rieni d'extraior-
dinaì ie si l'on tient compte de l'augmenta-
tion du bilan qui a été de fr. 2..768.000 pen-
dant ces deux dernières années.



Chroniqu léduobe
JLe ménage munieipal — Ee

service du feu rendu obligatoire
Rai-ement on aura vu une abstention aussi

complète à une assemblée primaire de la ville
qtae celle constatée hier ; lorsque M. la pré-
sident a ouvert la séance, il y avait une dou-
zaine d assistants y compris le geometre, le
secrétaire munieipal, le directeur des services
industriels el l'un ou l'autre conseillers; un
peu plus tar d quelques arrivants ont complète
cette « désertique » assemblée. Il est vrai qu'il
faisait si beau au dehors ; alors... on comprend.

On avai t à prendre connaissance du compte
de 1911, du bud get de 1912 et du règlement
sur la police du feu. Aucun de ces objets
n a  donne lieu à 'des discussions ; le tout
s'est borné à des exposés présidentiels qui
ont été suivis d'approbations unanimes.

A défaut donc, d'un compte-rendu sans ma-
tières, nous oomplèterons cette chronique par
des renseignements pouvant intéresser nos lec-
teurs, sur les trois objets à l'ordre du j our.

Cornine on le sait ,le compte de 1911 ac-
cusai!, en recettes fr. 271D00 et en dépenses
fr. 270.526, soit nin excédent de recettes de
fr. 473. Far les temps de déficits qui courent
ce boni , si petit soit-il, peut ètre sa-
lue avec plaisir, surtout si l'on consi-
déré qu'en dehors des dépenses ordinaires,
lune somme de 9000 francs a été versée piour
1 aniortissement d'un emprunt et que des dé-
penses pour le réseau d'égoùts qui devaient
étre portées seulement sur le compte 1912,
ont été payés en 1911.

Le Jradger'de 1912 est encore plus favo-
rable ; il nous permet d'espérer un boni de
1309 francs bien qu'il ne soit guère dans Iss
usages recus de prévoir des bonis dansi les
budgets Allons tant mieux et félicibons-en,
avec M . Ed. Wolff , nos sages édiles.

Des explications fournies par M le pré-
sident , soi-r à propos du compte, soit. à pro-
pos du budget, nous retenons entr 'autres que
désormais ne seront appelés à payer l'im-
pòt sur le hannetonage que les propriétaires
fonciers, ceci pour faire droit à de jusies récla-
mations

La commune de Sion verserà en 1912*>u en-
core fr 4100 piour la route da 2ème classa
sur* le territoire de Salins. Lia commune
a dil coniribuer en tout pour una somme de
fr 32000 pour sa part à la construction de la
tonte Sion-Nendaz. Au budget de 1912 est
prévu un credit de fr. 2000 poun l'établisse-
ment d'un chemin au hameau de la. Crettaz
(banlieue). Des crédits assez élevés sont pré-
vu» pour des améjiorations à l'intérieur et
aux enlrèes de la ville ; nobons encore un poste
de fr. 4000 pour la construction da lavoirs»

Concernant le compte special des services
industrie^ , nous relevons les resultata sui-
vants : Bénéfice d'exploitation ; eaux fr. 20,266
éleriricité fr. 50,033; gaz fr. 5,578. A propos
de ce dernier service M. le président a expli-
qiuè que les perturbations qui se sont produibes
l'amate dernière pendant un certain temps é-
taient dues au canal de fumèe qui était dé-
fectueux. Les résultats du premier trimestre
1912 sont plus favorables que ceux desi an-
nées précédentes et l'on compte qlue désor-
mais le Jrénéfice d'exploitation permettra de
pay er les intérèts du fonds de dotation.

Voici le programme des travaux des ser-
vices industriels pour 1912.

EAUX — 1. Modification ou remplacement.
de 8 hydrantes (travail déjà prévu pour 1911,
mais dont l'exécution a été ajournée) .

2 . Pr otongement de la canalisation ds la
Fille à 1 avenue du Midi

3 Adduction de l'eau des Fontaines de Ma-
ragnenaz au Pont de Bramois, et ài la Mai-
son d écj le.

En o'itie , le Bureau des Services industriels
a élé eh irgé de faire les j augeagesi de diffé-
rents groupes de sources afin de pouvoir aug-
ineiùer en temps opportun , l'eau disponible
pour les services de la Ville.

GAZ — Des travaux projetés, restent a' l'é-
tude :

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 76 )

Les drames de la misere
¦ ¦*¦¦¦ ¦—¦

CAu albii-il faire ? que pouvait-il décider?
Place entre sa conscience et son coeur; oblige-
ruit-il la première au silence pour permettre
k l'aulre ae s'avouer une vérité qui devenait
ter rible. 1

Avec quelle sùreté le docteur lui avait dit:
Colombe inourra si vous ne l'épousez...

Une pure expression de joie rayonna sur
ie visage du jeune homme.

— Vuelle sage ménagère ferait oette enfant
accoutamée à la pauvreté.

Un moment Médéric songea à lui proposer
de partager son pain noir et sa vie de misere,
mais en méme temps il se rappela la menace
suspendue par le docteur sur les jours ; de
Colombe.

— Elle inourrait de la poitrine 1 fit-il. L'air
de l'Italie, le climat de Sorente, le calme, le
repos, le bonheur, voilà ce qui ranimerait oet-
te piante delicate. Et ce chaud soleil, je puis
le payer, cet air pur, il dépend de moi qu'elle
resp ire, celle vie nouvelle, je puis d'uni mot
la faire circuler dans ses veines épuisées.*

Médéric se tordit les mains :
— Je ne puis pas l fit-il , je n eni ai pas le

dioit ! Aia tàche se dressé inexorable, terrible,
j 'ai accepté le fardeau, je dois le soutenir. Et
pouriant, ajouta-t-il, mes forces sont à boat.
Courageux contre moi-mème, je me trouve fai-
ble en présence de la douleur del cette en-
fant, -et je sens que je na survivrais pas à sa
perle. Si i essayais de l'oublier, pourtant? Son

1. Evaciuation ou utilisation des eaux am-
moniacales.

2. Ri^maniement de la salle d'épuration.
3. Baccordement du gazomètre de 600 m3

avec Ies canalisations.
4. Construction d'abris pour le coke.
5. Eiabocation d'un pian general de l'asine

et de ses dépendances.
ELECTRICITE. — 1. L'établissement de la

ligne de réserve au nord de la Ville, ainsi que
la pose d un transformateur vers l'Orphelinat
des filles.

2. L'établissement d'un transformateur à
Montana , vers le chalet de Chastonay.

Pour ee qui concerne la réserve, des études
ont été taites, mais le dossier n'est pas en-
core complet, et n'a pas pu ètre soumis à la
Commission des Services industriels.

Ces travaux portent spécialement sur une
réserve technique, étudiée concurremment a-
vec une réserve hydrauliq'ue.

*
Le règlement sur la police da feu, que l'as-

semniée primaire a approuvé hier est cer-
tainement le premier de ce genre établi en
Valais en conformile de la loi récemment vo-
te? par- le peuple; il pourra servirt de type
pour l'organisation de ce service dans les au-
tres communes.

Ce règlement prévoit notamment que tous
les hommes de 20 à 40 ansi seront appelés
o'u à faire le sei vice on à payer une taxe d ex-
emption ; po'ur former le corps des pompiers,
on fera d'abord appel à des volontairesj si
le nombre de ceux-ci ne suffit pas, on choi-
sira dans les plus jeunes classes d'àge dès 20
ans, et en premier lieu les jeunesi gens qui
font du service militaire. La recette des- ta-
xes d'exemption servirà •exclusivqemen{t à cou-
vrir les dépenses dlu service. La soldei des
pompiers esl fixée à 60 centimes parj heure
pour les soldat s, sous-officiers et officiers ;
elle est la mème pour les incendiés et les ex-
ercices; Le montani de la * taxe d'exemption
n'est pas fixé dans le règlement ; le Conseil
se réservanl de la prévoir selon les; besoins.

L entrée en vigue'ar de ce règlement aura
pour effet d'empècher le renouvellement des
difficultés quii aboulirent, il y a deux ou trois
ans, a 1 inòubliable grève des pompiers I

Faits divers
a- ¦¦¦-*—

Journée catholique valaisanne
Le comité des vivres et liquides, constitue

à l'occasion de la journée catholique valai-
sanne (2 juin) informe les participants à cette
fète qu'il s'est entendu avec les différents res-
lauiafeurs de la ville pour procurer aux assis-
tan e des dìners à des prix modérés.

Les directeurs des différents groupes (pa-
roisses, sociétés, etc.) qui voudraient assurer
à leur membre un dìner dans un restaurant
sont priés de s'adresser jusqu'à j e'udi soir au
plus laro au président du dit cornile M. Henri
Allei, pharmacien à Sion qui leur transmettra.
immédiatement le nom du restaurant dans le-
quel des places leur seront réservées.

Les groupes qui apportent avec eux leurs
vivres et qui désirent avoir à leur disposition
des emplacements en plein air où ils puissent
dìner soni 'également priés de s'adresser à
M. Alle+ qui leur donnera toutes lesi indica-
ti ons nécessaires.

Croix d'or — Journée
catholique, Sion

Les membres de notre société qui se', ren-
dront à Sion, le 2 juin, sont priés de se grou-
per autour des drapeaux de Sierre et Sion et
cela déjà à la gare quand s'organisera le cor-
tège. Chanoine J. Gross.

L'ineendie de Merdesson
Nous recevons les détails suivants sur le

sinistre qui a anéanti le village de Merdesson :
Je pensais qu 'une piume plus autorisée que

la raienne serait verme donner aux lecteurs
les délai is sur le triste incendie qui a détruit

image s'est doUcement gravée dans mon cceur.
Elle m 'a appris, oomme une mère, qu'il' faut
prier. Ses conseils me fortifient , près d'elle
seulement je suis bon. Que je dise un mot au
pére Falot ,et je suis certain qu'il m'ouvrirait
les bras.

Longtemps Médéric se promena dans sa
chambre; il avisa enfin la table sur laquelle
s'amoncelaienl des oopies à faire, des comp-
tes à régler et. courbant le front, il s'assit de-
vant son bureau. Il ne se concha, point. De
temps en temps il lui semblait entendrei la
toux de Colombe et il croyait sentiri se dé-
cbirer sa propre poitrine. Quand l'aube bian-
chii il li availluil encore.

Une chanson de Colombe le réveilla.
La pauvre fille s'efforcai t de lutter oontre

son mal. Elle combattali la rèverie, dont elle
redoulait les images par un refrain ; dont la joie
mentait un peu à sa pensée ; elle luttait contre
une peine inavouée par la prière et la confian-
ce en Dieu. Les grands coe'urs, lesi seuls pour
qui soient faites les douleurs immenses, sem-
blent presque toujiours paisibles.

Le "j oune homme préta l'oreille à la voix de
Colombe; elle chàntait :

L'hiver, quand la neige
Louvre les buissons,
\£w donc Vous protège,
0 joyeux pinsons?
Pour* vos lits de mousse,
Qui sema partout
La laine si douce ?

Dieu qui pense à tout
— Oui, Dieu pense à tout! murmura Médé-

ric, et il trouvera bien le moyen»* de sauver
Colombe.

La voix de la jetine fille reprit :

presque en entier le village de Merdesson
sur Grcne.

Le di manche 12 mai, vers les deux heures
el demi e à trois heures de l'après-midi, alors
que leale la population se trojvait dissémi-
née, les hommes retenus en plaine par une
votation pour l'acceptation dun nouveau bour-
geois , er que beaucoup de ce qui restait était
sorti dans les champs ou se reposait des fa-
tigues de la semaine, plusieurs familles méme
étaient entièrement absentes, une noire fumèe
s'elevai! au-dessus du village .Le feu avait
pris dans une petite grange à moitié remplie
de pa glie el siluée au centre dui village. Les
bàtmienls serrés et en bois corame dans beau-
coup de ces villages de montagne, offraient
à l'ineendie une proie trop facile. En) moins
d'une demi heure et avant qu'aucun secours
ait pu parvenir le gros du village était la
proie des flammes. La pompe, faute da per-
sonnel, devait rester tout ce temps inactive.
De tous còtés pourtant on faisait diligence
pour porter secours. Les pompiers de Gran-
ges, Chalais, Nax avertis par téléphone, et de
Cbermir/non mème, accouraient à qui pouvait
le plus rauidement pour tàcher de lutter con-
tro le fléau , mais la distance ài franchir était
considér able .Ils arnvèrent cependant assez
tot p our sauver les quelques rares maisons qui
rostent encore, sépaiées des autres d'une dis-
tance vi*'.riant entre vingt et cent mètres et qui
sans. l'adi vi té des pompiers acoourus seraient
comme les autres anéanties.

Un chaleureux merci à tous ces coeurs dé-
voués !

Deux enfants mal doués, qu'on avait
vu s ainuser quelques instants auparavant près
de ces bàliments sont présumés ètre lesi au-
teurs ìrivolonlaires de oe désastre'ux inoendie.
30 Mliments sur les 39 "qui oomposaient| le
village som délruits. La valeur de ces édifices
évaluée à environ 70,000 francs sans comp-
ier le fourrag e qui restait et les mtobiliers qui
en grande partie sont restés dans les flammes
vu la rapidité de l'ineendie, n'est couverte
que par 12840 francs 85 d'assurances, ce qui
représente à peu près la sixième partie et deux
à tiois mille francs po'ur. les mobiliers.

Douze familles ont perdu tous leurs bàti-
nienls e! oni dù chercher un abri dans les vil-
lages vvsins de Daillet et de Loye ou la po-
pulation oompatissante a ouvert toutes lar-
ges Ics portes de leurs habitations, malgré
leur exiguité.

Il est à noter qùe le village dei Merdesson
est Tun des villages les plus pauvresi de la
commune et qu'il est à peu près la seul où
les habitants ne possèdent point d'autres de-
meures en plaine.

Si les coe'urs si généraux de nos conci-
toyens n ont point pitie de ces malheureux
vieillards qu'on Voyait errer sur les débris f u-
mants de leurs habitations, les larmes oo'ulant,
ne pouvant" croire encore à un pareil malheur,
il est bien certain que jamais oel village ne
pourra se reconstruire. Mais si le passe est un
garant pour 1 avenir, bout espoir n'est pas per-
du et avec l'activité de notre population, ai-
dée, secondée par la générosité de nosl con-
citoyens, dans quelques années peut-étre, sur
les trisies débris de nos deme'ures où tant de
larmes amères ont caule ces temps-ci, s'élè-
veront de modestes petites maisons où des
coeurs pleins de gratitude laisseront oo'uler des
larmes, mais des larmes d'amour et de recon-
naissance pour leurs bienfaiteurs.

Un sinistre.
Brùlée vive

Deux jeunes filles occupées à ramiasser des
berbes sèchés dans une forèt de Graechèn,
dislnct de Viège, avaient allume un petit feu
pour se réehauffer. Pendant que l'une d'elles
d'elles s 'était éloignée, le feu prit ausi habits
de 1 aulre. ei elle fut horriblement brùlée. On
lui administra les derniers sacrements ; la nuit
suivante la malheureuse enfant sucoomba à
ses blessures. ?-

Accident de voiture
Hier, di manche, une voiture a Verse sur la

route de Conthey à Sion, le cheval s'étant em-
balle, iles personnes qu'elle oontenait ont été.
sérieusement contusionnées et la voiture en-
dommagée.

Qiuand iiotre àme est lasse
De ces mauvais jours,
C) -ai gardent la trace
D° plaisirs si' eourts;
Cjuand tout est pour elle,
Trislesse et dégoùt,
•Ijui donc la rappelle?
— Dieu qui pense à tout 1 .

Lacc-mt de la jeune fill e s'était, >en ach'evant
les derniers mots, empreint d'une résignation
si touohante que Médéric en resta viVeraent
frapp é. * *

Pour chanter de la sorte ce couplet,, il fal-
lait que Colombe sùt qu'elle était condamnée.

Pr esque au mème moment, un orgue de
Barbali e se mit à jouer sous la fenètre cet air
populairé du compositeur Abadie :
.Quand vous verrez tomber les feuilles mortes.
Si vous m avez aimé, Vous prierez Dieu pour

— [moi.
Le bculeversement du visage de Médéric

devint eflrayant; il bondit vers la fenètra, de
sa mansarde, jeta 'une poignée de grosi sous
au joueur d'orgue et lui cria :

— Allez-vous-en ! allez-vous-en I
Alors, ouelque chose de pareli à une marèe

de douleur enveloppa le jeune homme, ses
larmes le giisaient ; il pleurait, il criait, et ses
nerfs ébranlés Ira causaient d'horribles torta-
res.

Enfin , le front 'brùlant, les yeux rougis,
vaincu par une atroce souffrance, il prit' son
chapeau , descendit comme un fou les escaliers
beuria l'Eoureuil qui montait le lai tdestiné au
déjeuner de Pelit-Ange et se mit à courir jus-
qu'à ce qu 'if eut gagné le quali de l'Ecole et
se trouvàt en face d'une maison ornée de
panonceaux.

Chronique agricole
Sulfatez et soufrez

Le Département de l'Intérieur publié l'a-
vis suivant :

Nous nous faisons un devoir de vous rap-
peler les prescriptions de l'arrèté du 24 mars
1896 rendant obligatoire le sulfatage des vi-
gnes conue le mildiou, dans tout le vignoble
valaisan.

Le nombre des traitements dépend des oon-
ditions almosphériques de la saison, mais il
ne doit, en tout cas, pas ètre inférieur à trois.
Ces trois traitements doivent, dans la règie,
se suivre à 15-20 jours d'intervalle, mais* si
les pluies sont fréquentés, oes intervalles doi-
vent ètre abrégés.

Le premier sulfatage doit ètre termine pour
le 5 juin prochain, mais nous conseillons aux
vignerons de ne pas attendre cette date et de
terminer le premier traitement avant le pre-
mier juin. Dès le 6 juin, les inspecteurs de
cercle el les visiteurs du vignoble feront une
inspeetion speciale de leur s cercles ou par-
eebls respeetifs et, d'entente avec les conseils
communaux feront exécuter le sulfatage dans
toutes les vignes qui n'auront pas été ou qui
auront été insuffisamment traitées. Les com-
munes feronl l'avance des 'frais, et se récupè-
reront ensuite sur les propriétaires en défa;ut.

Les propriétaires en défaut encourront -par
parcelle de vigne non traitée, une amende
de 2 k 20 francs, à prononcer pan le Conseil
communal. —. ^Les communes qui n'auriont pas ach'eve,
po'ur le 10 juin, les sulfatages des vignes
sur leur territoire, sont passibles d'une amen-
de de 20 à 200 francs au profili de la Caisse
d'assurance oontre le phylioxéra. Cette amen-
de est prononcée par le Conseil d'Etat.

Les propriétaires de vigne siont, en outre,
vivement engagés à ne pas négigerl le sou-
frage contre l'oidium. L'application du soufre
doit avoir lieu par Un temps clair et calme, en
évitant toutefois de faire l'opération pendant
les trop fortes chaleurs du j our.

Le soufrage, oomme le sulfatage, • doivent.
étre faits soigneusement, de fiacon à atteindre
tous les ceps dans toutes leurs parties.'A la suite des expérienoes de MM. Muller-
Th'urgau et Faes, nous conseillons de sulfater
aussi et surtout, le dessous des feuilles, puis-
q'u 'il esl. maintenant établi que la contamina-
tion s'ió [ ère par ce coté.

La condition la plus importante pour la.
réussile d'un traitement c'est de le faire à
temps, c'est-à-dire avant q'u'apparaissent les
premiers signes d'infection .L'expérience a
prouve qu ii est fort difficile d'arrèter le cours
d'une maladie cryptogamique quand elle s'est
implantée dans une vigne.

11 est également important de ne pas laisser
un trop ^rand intervalle entre le premieri et
le second traitement; il faut qu'au moment de
sa formation le grain soit protégé contre, les
atteintes des cryptogames.

NOUVELLES DIVERSES
La révolte des noirs

et l'action des Etats-Unis
Le gouvernement des Etats-Unis, considé-

rant la situation à Cuba oomme dei plus en
plus grave, a donne l'ordre à l amiral Os-
terhaus de ooncentrer à Key-West (Floride)
à portée des eaux cubaines, deux divisions de
euriassés avec 1250 bommes de troupes de
débarquement. En outre 5,000 hlommes sont
ten'us prèts pour un débarquement dans la
baie de Nipé, aiu cas où une intervention pour
la prolection des intérèts américains s'impose-
rait

La révclle des noirs se complique de la grè-
ve des bateliers et débardeurs de la Havane,
ee qui eri traverai! les mouvements des tiou-
pes cubaines.

Les nègres insurgés continuent le'urs diépré-
dations surtout dans la province de Santiago.
Ils allaquent, pillent, et brùlent les planta-
lions, ueupenl les voies ferrées et lesi lignes
tèlégraphiques.

Une bande de nègres armés et ài cheval
a atlao ué la plantation d'El Silo, a quinze

Chapitre 401

L'AVIS DU NOTAIRE

En entrant dans l'étude, Médéric apercut
quatre jeunes clercs penchés sur leurs pu-
p itr)es.

Il demanda M. Clairvaux, et òn lei fit en-
trer dans un petit salon tendu de papier vert
et gami de cartonniers.

Un moment après, il était introduit.
En reoonnaissant Médéric, le notaire ferma

le gros registro qu'il consultait.
— Ah ca! mon jeune ami, lui "demanda-t-il

qu avez vous ? Je vous trouve le teint pale, le
regard fièvreux.

— 11 m arrivo ce qùe vous m'aviez prédit,
monsieur, je deviens faible et làche. 'Te t-roa-
ve impossible la tàche acceptée jadis avec un
noble orgueil. Je redoute de manquer au plus
saint des devoirs et de trahir la mémoire pater-
nelle. uhi  m ètre cru si fori et! h'etre qu'un
misérable enfant qui pleure !

— Voyons ! voyons, il est surVenu quelque
chose de grave dans votre vie. Un homme com-
me vous ne changé pas brusquement. Mais non
ce n'est pas brusquement que vous avez chan-
gé, vo'iis avez lutté, souffert; les symptòmes
que je remarquais tout à l'heure en vous sont
les suites du combat q'ue vous soutenez contra
vous-m?me. Je vous connais assez pour affir-
mer k 1 avance que l'idée de ienoncer à vo-
tre oeuvre ,si "elle vient de vous, a du moins
une aafi e personne pour objet.

— Monsieur.;.
— Ne vous accusez pas avec du-reté, mon

enfant, q-uoi que vous ayez à mei oonfier,
]e veux vous assurer qlue vous avezi Templi
votre mandai, non pendant ione année, mais

milles de Santiago et a pillé les locaux.
Une aulre bande a attaqué les plantations

de Sanla-Lucia, dans la province d'Oriente.
Il n'y a pas de troupes dansi le vloisinage*,
mais les employés des plantations résistent
avec succès.
Élections présidentielles agitées
Les élections à la présidence du Pénou ont

commencé à Lima et ont donne lieu à de gra-
ves désordres, d'aille-tirs prévus, car les trx>-a-
pes élaient consignées dans le'urs ca^er-
nements.

Deu xcandidats sont en présence: M. A'n-
tero Aspillaga, candidai soutemi par le gou-
ver nement et M. Guillermo Billingh'urst, ancien
vire président de la Républig'ue et ancien mai-
re de Lima, candidai des uartis 'opposition.

En raison des abus qui se sont produits, la
popula'ion reclame l'annulation des élections.
Dea bagarres se sont p-roduites.

En Portugal
•C/uelques mouvements populaires se sont

produiis devant les palais de justice da Lis-
bonne et d'Oplorto à la suite de l'acquitbe-
ment des conspirateurs.

A Lisbonne, les manifestants ont attaqué té-
moins , avocats et 'détenus à la sortie du tribu-
nal ; ils ont réussi à rompre le cordon de trou-
pes qui cscortait la voiture cellulaiie se diri-
geant vers la prison civile ; ils ont" renverse
la voiture et ont tenté d'y mettre: le feu. Les
soldats de la marine ont repoussé la populace.

Le calme est maintenant rétabli. On compte
quelques blessés.

Dernière Heure
L'attaque de Fez par les rebelles

L'attaque de Fez, par les trib'us rebelles
qui étail annonoée imminente, s'est-elle pro-
duitej? La dépèche suivante semblerait le
laisser croire :

FEZ , 26. — Depuis hier soir, 10 heures,
les ccntingents rebelles ont livré successive-
ment plusieurs assauts furieux à la ville» La
fusillade a'a pas cesse durant boute la nuit. Aa
petit jour, le canon tonne. Ce matin, les tri-
bus ento'irent enoore la ville et lai fusillade
continue. •*=--

En Tripolitaine
Un envoyé du « Temps » du coté ture a-

dresse la dépèche qu'on va lire au) sujet des
deux derniers engagements entre Italiens et
Turco Arabes.

AZIZIA, 22 mai, par Dehibat (Tunisie), 26
— Le 20, dans leur sortie de Bo'u-Kamesch a-
vec cinq régiments, les Italiens furent rame-
né? jusaià  la presqu ìle. Les Arabes, entrant
dans le ksar, emportèrent beaucoup de muni-
tions, aes tentes et des pièces d'équipement
trouvées sur le champ de bataille. Les pertes
italiennes sont "hotables : les Turcs ont 9 tués
et 18 blessés.

De très bonne heure ce matin, unel force
encor e plus grande q'ue la dernière fit "une
sortie de Bou-Kamesch essayant de prendre
Sidi-Siììd. Après cessation de la canonnade
des navires, la fusillade dura cinq heures.
Les Italiens rentrèrent dans leurs anciennes
positions.

Navire francais
bombarde par les Tnrcs

ROME, 27. — Le commandant du paque-
bot « Caucaso », des Messageries maritimea
arrivé hier matin à Naples, ayant ài bord 60
Italiens expulsés de Turquie, a depose entre
les mains d'u consul de France 'une pnotesta-
tion .

A son départ de Smyrne, le « Caùcase » a
essuyé deux ooups de canon tirés par, le fort
du phare sans aucun motif .

Ee complot contre
le roi de Roumanie.

BUCAREST , 27. — Plusieurs journaux ont
parie dura oomplot contre le roi de Roumani e,
qui a-iran été découvert à Braila. Ainsi présen-
téo la nouvelle est complètement inexacte.

Il s'agii simplement de l'arrestation de quel-
ques individus professarli des opinions anar-
chistes ei qui 'se réunissaient à Braila dans 'un
club portant le nom de Francisco-Ferrer.

durant q'uinze ans. Vous en avait fait assez
poiur donner à tous la certitìude qiue vous n'a-
vez pas rane àme Vulgaire. Et croyezde, je ne
vous juge pas seulement en ami, maisl aussi
presque en oonfesse'ur. Vous ne pouvez com-
mettre une faute, mème en abandonnant votre
tàche, car l'héroi'sme étant au-dessus des lior-
ces humaines, n'est jamais obligatoire.

— Mai s j 'ai juré l monsieur, j'ai j uré l Et ce-
pendant voilà que je me sens faiblir. Vous me
pouvez doraprendre mon histoire ! Vous ne con-
naissez point ma mansarde, monsieur Clair-
vaux, elle se trouve en face dei deux petites
chambres, habilées autrefois par deux jeunes
filles. L'une d'elle s'en est allée, la) plus har-
die, la moins oourageuse; l'autre est restée,
Colombe Si vous saviez combien je les ai vues
pauvres toutes deux. Eprae-Vinetbe gagne
maintenant cent mille francs à chanter dans
les concerts, et Colombe ajoute .à peinerun
peu de duve^ à son nid. Oh! q'ue j 'ai souffert
en la vovant so'uffrir! Quand l'or tintait dans
ma poche quano*je remuais l'argent dans mon
tiroi r et les billets de banque dans mOn porbe-
feuille, il me prenait au coeur d'irrésistibles
tentation s d',aller dire à oette enfant, luttant
contre la misere : « Je gagne de l'argent, beau-
coup d argent, voulez-vous ètre ma femme? »
Mais il aurait falla renoncer à ma mission, re-
nier le passe, mentir à une promesse sacrée,
et je no le voulais pas, je ne le pouvais pas.
Colombe devinait-élle une partie de mon se-
crei? Je l'ignore, mais si vous saviezi qjaells
reconnaissance que je lui porte pour ma m'a-
voir jara" ,s mépns'é.

— M et rise i vous? sféeria le nlotaire.
— Et qiue suis-je pour tous, monsieur, sinon

un avare ? c'esiv-à-dire ce qu'il y a de plus
dégradé, de plus misérable: Croyez-vious qae
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II. <>arilier. éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.
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Prix modérés. Excellentes références. Catalogne.* et prospectus gì atis et franco

|||| Ueprésentant ponr le Vaiai,: M .  H. WUILL O VI )  Ing.-AgTOnOmC BHH

TIRAGE DÉJA IE 13 JUIN
Une importante chance de gain

est offerte par la

Grande Loterie d Argent
garantie par l'Etat de

HiHBOCRG
car nnuvellement elle a été munie de
gains beaucoup plus nombreux et bien
plus gros, <\<w jusqu'ici
consistant en 100000 Billets. dont 46020
Lots, 8 primes et 10000 Billets gratuita

partagés on 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
sera de

ÌOOO OOO
million Marcs
spécialemont

5O000O 500000
300O0O

Un
1 à
1 à
1 &

ìi

300000
200000
IOOOOO
900O0

200000
IOOOOO
90000

160000
140000
120000
100 000
80 000
600OO

IlOOOO
4 3 OOO

160000

80000
7 OOOO
6000O
SOOOO
4-OOOO
3 «OOO

LA GRANDE

Boucherie F. HOiJPH :-: Genève
Maison fo ndée en 1860

Expédie rapidement viande de ler choix, par eolis postai , depuis kg. 2,500 et au-
dessus. Bouilli de fr. 1.30 à 1.50 le kilo. Roti bceuf depuis fr. 1.70. Expédie
également des quartiers à des prix très-bas.

Les commandes sont envoyées contre remboursement.

¦ l*̂ *-*=|=====lE^= l ===== l^*-̂ |--̂ --=
l
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l
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20000
J5OO0
ìOooo

7 à
3 fi

16 h
5<> à
128 ì
212' à
525 à
639 a

28439 à
15986 à
400. 300, 220, 200, 175, 150 etc.

Un pian officiel , où l'on peut voir la
manière dont les gain» sont distribués
dans les différentes classes, comme aussi
les mises relatives, sera joint gratis à
tout ordre et après ebaque tirage, des
listes officielles seront ouvoyées à nos
clients sans qu'ils aient beioin de les
demander.

Le paiement des prix est effectaé
promptement et soas la garantie de l'Etat.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
le prix pour un est
entier billet originai Fr. 12.50
demi „ „ ,, 6.25
quart ,, „ ., 3.15
contre mandat de poste cu le rem-
boursemeij t.
Vu l'enorme citante de gain 'c-s billets
seront certainement viro épui.és ¦ t
c'est pourquoi. Nous prions de nous
faire parvttnir les commandes le plus
tòt possible

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambourg.

5000 — 280000
3000 — 384000
2000 — 424000
1000 — 525000

500 — 319000
250 — 7109750

7500, 6000, 4000 , 2500

E.Fatzer

Romanshorn

Banque Hypothécaire Suisse
à Soleure

sSfS&r Cables en acier
2  ̂ pr. fra nsports aeriens

de toutes dimensions.
Cables pourgrues.ascenseurs.etc

Cables pour magasins de fer.

La banque accordé des prèts hypolhécaires en premiar rang jusqu 'aux
% de la valeur réelle des immeubles, telle qu 'elle est f ixée pa r expertise
Sont exclus les élablissemenls puremen t industriels .

Soleure, le 28 Mars 1912.
- La Direction

LA BOUCHERIE
.Louis M€$I&f3Ii à Genève

-J&Sv®*®
a*-»®/.

17 Bourg - de
avise sa nonibreuse clientèle qu'à dater de
première quulité , par colis postaux de .2 kg

j Boeuf k bouillir depuis
» à rotir

Graisse de bceuf
Poitrine mouton

Les commandes sont, expóuiees par retour du courrier contre remboursement.
====a ====i'====î ^i'===î ^î ^î ^î ^i====i ¦

Four 17
ce jour , elle expédie des viandes de
500 au-dessus au prix suivants :
Fr. 1.40 le kg. j

» 1.70 le kg
1.40 le kg
1.40 le kg

h-T£SÌ£
&**" La pslniure
"la plus efficace pour la

Conservation du bois.
Dépoaltaire general

pour la Suisse- •Fabrique de Chalets Suisses
Kiosques :-: Garages
Chalets démontables.

Pavillons
Mazots ...• ¦

Catalogne» et Devis sur demande
Téléphone 34-93

Martin Keller
Zurich. Neu-Seidenhof

Pour FrS. 14.3<i£5 franco à domicile
¦je puis fournir 3 mètres d'étofie suffisant pour un vétem anl pour hom-
me, pure laine, vètement moderne et solide, en laine tricoter ou cheviotte.
Echantillons de oeu étoffss, ainsi que des genres modern es et élégants
pour vét°m*mts d'hommes et garcons sopì envoyés franco par la

Maison d'expédition «Tétoffes UlnHCr-M ossmann,
SÌÌS!te ^Ŝ  Scltafffouse

II Vessie , voies Genito-Urinaires II
Guérison certaine

des Maladies chroniques des deux sexes telles que cy.stites, écoulements,
catarrhe vésinal , incoutiuence d'urine, maladies des reins, malad es de la
matrice, retards ou suppression des règles et toUtes les maladies qui
en résultent , par les Produits Curati fs de

! Couvertures !
de toits et

—— l'institiit Hygie Genève *******
Consultation medicale gratuite par des Médecin. diploinés attachés a
l'établissement.

MATHEY :: PRILLI -LAUSANNE
EXPORTATION

tous les localaires de ma maison ne! savent
point qn e. je gagne plus de dixi mille francs
par- an? Tous aussi savent ce qiue je dépense :
rien ! Je mange d'u pain sec, je bois de l'eaa.
J'emploie une partie de mes nuits auL travail
et ce q'ui serait admirable chez un autre, prend
chez moi J' apparenoe d'un vice odigax. Ai-
je quel q'ii un à soutenir-? Non, je suisi orphe-
lin, nul dévouement he m'appelle et nef me
sollicile. Et cependant je refuse l'aumòne au
vieillard dont les forces s'épuisent, je ne jet-
te pas à 1 enfant qui chanté dans» la cour, le
sou qu 'implore sa main tendue et rougie». Je
porte des habits ràpés, et jnsque sur mon vi-
sage on pem lire : privations ! souffrances:
Oh! la souffriance, fille de la pauvreté, est
sainte ; on la respecte, on l'honore, mais! Ja
misere voulue, la misere, fille de l'avance,
qui la piiint? Je grelotte en hiven dans ma
chambre sans feu; mon estomae de vingt ans
reclame la. ' viande no*urrissante, le vin gène-
ri eux, et je mange du pain sec et noir, le plus
din*, ls moins cher que je puis l Et, pour a-
chever ri bien vous peindre ce quei chacun
pense de moi, j 'ai l'estime, et presquei l'ami-
tié de Al. Longus.

- -  Velie propriétaire?
i . 

¦

— Oui , monsieur.
— A h !  ahi répéta M. Clairvaux, sur deux

lons ( i i f fcrents ; oontez-moi donc de quelle ma-
nière vous avez conquis ses sympathies.

— Un jour de terme, il y a de celai huit
ans. je venais de recevoir ma q'uittanoe du con-
cierge, e' je m installai t a ma table de tra-
vail q'iì*intl bn gr-atta discrètement à ma porte.
J alili o :ivru , ei' je me trouvai très-surpris cn
i cr-.onna!FSiint dans ce visiteur le pére Lon-
gus, qu;*- je n'avais enoore jamais rencontre.

D'un soul regard il inspecta mon mobilier
de sapin , gè lui avancai la seulej chaise que
j eusse, et il s'assit. Alors, je lui demandai 03
qlui me v'alale l'honneur de sa visite?)

— Une vétille, iun rien, me répondit-il, mais
¦je me fais vieux, et j 'ai desi manies. La Ca-
gnotto m'a monte votr e terme; il faut' voas
rendre j'uslice, depuis huit ans, vous n'avez
jamais été en retard d'une heure.

— Il n 'y a pas grand mérite à cela, lui ré-
pliquai-je ; je dois de l'argent, je paia vous
me logez , je suis exact.

— Cela est juste, je le sais, et cependant,
je vous le répète, c%st bien l II' est vrai q'.ie
s'il en étai l autrement, vous auriez dé]k[ re-
ca votre congé, et que s'il fallait faire vendre
vos meubles faute de paiement, je ne sais
trop ce qu on en retìrerait.

— Un mobilier est un capital imprOductif,
léulioAiai-je; d'ailleurs, je ne vois point...

— Là, là, là, fit-il , ne nous fàchons pas l
laissez-moi poursuivre. Je fais de chacun de
mes localaires l'objet d'une étude profonde.
Je vo'us connais mieux que vous ne pensez. Je
suis vieux. très-vieux. J'ai acquis de l'expérien-
ce et je m'en sers. Tenez I ja n'estime nulle-
ment Ics gens du premier. Us soldent leur
terme, mais ils ne sont pas hOnnètes, et puis,
si l'on ne veillait pas au grain, si Ton ne se
faisait pas payer d'avance, on pourrait un pur
éprouver des désagréments. J'ai via leur em-
ménagement. "J'observe toujours les emména-
gements. Le meublé est de palissandre, mais
il est rembourré de crin d'Alger. J'ai vu des
réchauds de ruolz, et le euivre manqUet à la
cuisine Ils sont orgueilleux et gardent sur
leur cheminée des imitations de bronzo qui ne
utornpent qiue les sots : enfin, le'urs matalas

Echantillona et renseigne
ments à disposition

sont vieux et le'urs couvertures usées. Mada-
me porle des robes de mille francs et n 'a pas
de Unge dans son armoire, les enfantsl sont
mal soignés, et les gages des domestiques res-
tent en arrière ; total, manque de fonds et
beaucoup de surface. On agiote un peu , on
(lupe beaucoup ; on tròne dans un cabinet
d affaires et demain on se trouvera peut-étre
sur le pavé .Àu second 'étage, la situation de
forimi ¦ est plus triste enoore. Un artiste ! un
homme ilui tiempe un pinoeau dans lai cou-
leur d une vessie écrasée, et qui vit! de cela !
Rien au soleil 1 rien sur le grand livre ! Il
faut mcnle.1* des pièces étrangères au milieu
de la monnaie francaise. C'est ce qui m'amè-
ne ici , monsieur- Médéric.

— Je ne suis point numismate, lui ré-
pondis-je.

— C'est possible ; parmi les écus q'ue vous
venez de remettre à Ja Cagnette, se trouve
une pièce un peu... rognée ; le oordon manque,
l'effacement" des figures lai óte de son poids.
V'Culez-v-.-us la changer ?

— Volonliers, répondis-je, en ouvrant fine
cassette.

Le pére Longus éclata de rire :
— C est là votre ooffre-fort ? me demanda-

t-il.
-- Mon coffre faible, plutòt , monsieur ; cha-

que mois, ]'y depose trente francs, ils doivent
suffire i la dépense du mois; je mets de plus
en réserve mes frais d'habillement et de foyer.

— Trenle francs ! répéta le pére Longus ;
cependant vous gagnez beauooup d'argent.

— Je gagne huit mille francs par an, en-
viron.

— Et vous en dépensez ?

rez lom, jeune homme ; vous deviendrez mil-
lionnaire.

— J'irai du moins, monsieur, jusqu'au boat
de mes forces, et j e ne renonoerai à mon la-
beur qu 'à l'heure où ma sante trahira mon cou-
rage... -Quant à devenir millionnaire, je ne ine
fais poim illusion, je ne le serai jamais 1

— Et ce serai t grand dommage! me dit Lon-
gus, car l'or est à la fois une joie et une
puissance... la seule vraie, la seule quii soit
indescrip iible... La soit des plaisirs s'éteint,
le goùt se blasé, l'ambition s'émousse, mais
le son de l'or garde toujours sa musique eni-
vrante, son reflet vermeil fascine toujours ,
les mains habituées à le palper ne pourra ient
plus se passer de oe contact...

En parlant ainsi, Longus était à la fois
effrayant ef superbe, et Gabriel Vernac, notre
grand .-iiliste en eùt fait un portrai t d'un saisis-
sant effet.

A parl i r  de ce jour , Longus monta souvent
chez moi et. autant qu'il peut ètra l'ami de
quelqu'un , il est le mien. « Nous nousi res-
semblnns », dit-il.

En effet, dans la. maison ne nousv appelle-
t-on pas les deux avares ? Ne miontrons-nous
pas tous les deux une égale àpreté au
gain ? Ne placons-nous pas notre argent avec
la mème avidilé de bénéfices? Ne refusons-

Analyses d urine gratuites
Demander Jo Questionnaire et la Brochure explicative gratuite en éenvant

Institut Hygie, Genève II.

— Cinq cents environ.
— Mais le reste ?
— Mon notaire est l'honneur mème et mon

agent de changé est habile.
— Quel àge avez-vous ? me demanda-t-il.
—: Vingt-deux ans.
— Et vous menez oette existence?
— Depuis l age de seize ans, monsieur.
— Prodigieux, admirable! superbe ! Vous i-

nous pas lous les deux l'aumòne aux pauvres
avec la memo dureté ? 'Enoore Longus semhle-
t-il excusablc en raison de son àge. Les vieil-
lards s'atiacbent passionnément à oe qu'ils
vont qui Iter ... leuis mains se cramponnent à
ce qUe demain ils ne reverront plus.* Maj s
moi? un. j eun e fuomme ! Quand je surprends
des regaids, quand j 'entends des mots révéla-
teuvs de l'opiii'ion que j 'inspire j e saire^ mon
front à deux mains avec désespoir... La mi-
sère de Longus qui s'allie avec la maigreur da
toute sa personne, sied mal à mes vingt ans i
Et puis, dans ce grand, dans cet immense Pa-
ris , je me sens isole. En dehors de mes rela-
tions forcées avec les gens qui m'emploisnt,
je ne connais personne... Toute visite me vo-
lerai! une pai t de mon temps et je reste seul.,.
L ami qui viendrait me confier ses espérano3s
le poeto d av;nu qui me chanterait &3si stro-
phes insp irces, l'étudiant qui se reposerait
dans labandon d'un entretien fraternel de la
technologie de la science, l'artiste qui me fe-
rait sur le beau des professions dei foi en-
th ousiastes me voleraient mon temps. Las con-
cerls cui nous énlèvent sur les ailes de Thar-
monie, les longues promenades dans les allées
du bois, les flàneries sur le boulevard, qui vous
apprenneni le mot en circulation et prédisent
le succès de demain, la lecture des journaux,
je me prive de tout cela, toutl cala me vole-
rai t mon temps ! 'J'oubliais jadis q'ue j 'avais
l'àge das illusions, des rèves, des croyano33,
je m'élais fait vieillard avant d'avoir vécu. En-
oore, si je n'eusse pris de la vieillesse que
la rais m , fruit de l'expérience ; si, en. me
priyant de tout pour moi, je me fusse montre
seooturabble envers les pa'uV^es...

¦ i •: /à (suivre)

Revetements de fagatlas
HE * UKITÉ

au veut et mix ouragu tis

Hv.  nUe légè-eté
Durà illiniitce

Guruutic (lo IO uns.

CARTES DE VISITE en tous genres à l'imprimerie GESSLER
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